UNE NOUVELLE APPROCHE DES EXTRA-TERRESTRES 

et de l'humain…

http://www.france5.fr/sciences_nature/articles/W00374/95/131111.cfm
Les enlèvements sont populaires aux Etats-Unis, où, selon le Pr Davis Jacobs, 5 millions d'Américains prétendent avoir été victimes d'un rapt extraterrestre !
Ce professeur a récolté les récits de centaines de témoins : ils sont tous identiques : la victime dort, puis se réveille. Autour d'elle, tout est immobile, un bourdonnement se fait entendre. Elle voit une lumière et distingue des silhouettes. Ensuite, c'est la paralysie, puis la lévitation, enfin l'arrivée dans un vaisseau spatial avec d'autres humains... Les souvenirs reviennent seulement sous l'effet de l'hypnose, un état où l'on peut se laisser facilement influencer...
Un scientifique japonais, présenté dans la même émission, nous explique que, lors du sommeil paradoxal, le cerveau commande au corps l'immobilité totale pour éviter que ce corps ne se mette à se mouvoir pour accomplir les actes vus dans les rêves…(cf. le somnambulisme).

http://www.arte-tv.com/fr/histoire-societe/sommeil/826706,CmC=838518.html 

http://cabinet.auriol.free.fr/Documents/ParalysieSommeil/1fcard_1.htm 

Si le dormeur est alors réveillé , il a le sentiment d'une paralysie et, simultanément, de rêves, d'hallucinations dont des scientifiques disent qu'elles pourraient expliquer les enlèvements par extra-terrestres dont des millions d'américains disent avoir été victimes …

Quelle est la fonction principale des rêves ? 

Lors du sommeil, les informations, émotions, sensations enregistrées dans la journée vont pouvoir "décanter" pour être stockées en mémoire ou non, dédramatisées ou non, autant que faire se pourra.  L'inconscient va laisser le cerveau aller à la quête des souvenirs, en les habillant d'images connues mais pas toujours justes, afin de "dédramatiser" ces souvenirs, de leur retirer leur charge affective, et ceci en dépit de la mémoire affective qui, en tant d'éveil, bloque le retour des souvenirs, notamment de ceux qui sont douloureux. 

http://auriol.free.fr/parapsychologie/exorcisme.htm
Ce "travail" d'introspection involontaire mais impératif par les rêves, lorsque la résistance de la mémoire affective est levée (médicaments, hypnose, etc…), peut parfois conduire le sujet à remonter très loin dans le temps de sa vie… jusqu'à l'époque de sa gestation où, déjà, des mécanismes de perception, d'apprentissage, de mémorisation sont constatables, y compris pour ce qui concerne les émotions, positives ou négatives…

De quoi est-il question dans la vision de tous ces "enlevés" par les "extra-terrestres" ? 

Une lévitation, un sentiment de légèreté et de "sortie du corps"… ceci doit être la sensation qu'éprouve le fœtus, ou du moins qu'il découvre avoir connue après qu'il ait eu à se confronter à la gravité qui règne dans le monde extérieur, différente de celle où il a baigné pendant neuf mois…à moins que ce ne soit le premier transport par la sage-femme ou l'infirmière vers la table où on va le nettoyer…

L'arrivée dans un vaisseau spatial, un vaisseau d'un autre monde étrange… ceci doit être la sensation qu'éprouve le fœtus lorsqu'il arrive dans le monde, lorsqu'il vient au monde… en fait, lorsqu'il quitte un monde de confort et de légèreté pour entrer dans un autre monde de violence, de lumière, de bruit… 

Il peut aussi vivre la sensation à l'inverse, retournant dans ce monde douillet de l'utérus maternel où il ne peut plus retourner que par la pensée…

Il est avec d'autres humains qui , comme lui, sont allongés et en attente… comme le furent ses voisins nouveaux-nés dans la salle où les nouveaux-nés sont parfois placés côte à côte…. ou comme le sont les enfants qui font la sieste à l'école maternelle… ou…

Des êtres aux yeux énormes le scrutent, l'examinent, pratiquent sur lui des interventions souvent "invasives"… tout comme les pratiquent les infirmières qui nettoient le nez, les oreilles, la gorge du nouveau-né pour le débarrasser des mucus qui l'encombrent…. après avoir coupé le cordon ombilical ou utilisé les forceps avant que de les placer sur la balance…

http://www.karmapolis.be/pipeline/retrospective_gris.htm 
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Parfois même, des femmes disent que ces "extra-terrestres" les fécondent, les ensemencent afin qu'elles engendrent des êtres hybrides… ce qui, dans le cas de pratiques invasives interprétées plus tard comme des viols, peut se comprendre

http://odyssee-de-la-vie.france2.fr/
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 L’Embryon


L’embryon n’a pas encore la taille d’une tête d’épingle mais il élabore déjà des connexions avec son environnement : le futur placenta. Au fil des jours il grossit, le système nerveux se forme, ce qui sera la colonne vertébrale se dessine ainsi que les hémisphères cérébraux. C’est ensuite au tour du cœur, des vaisseaux et du système sanguin. A ce stade, l’embryon ressemble étrangement à un poisson puis au fil de sa croissance, à un batracien, et enfin à un reptile. En effet, l’embryon en formation passe par les mêmes étapes que l’évolution générale des espèces. Il possède même une queue qu’il perdra bientôt pour laisser place au coccyx. 
A 22 jours, il dispose désormais des cellules primitives d’un cœur, un cœur qui bat ! L’embryon prend forme humaine : le dessin du visage, l’ébauche des organes, les cartilages des os, puis le bras et les jambes… Le cerveau quant à lui évolue également. 
Les facultés vitales


A deux mois, déjà, ce futur bébé commence à bouger. Son cerveau est en pleine activité : à chaque minute qui s’écoule des neurones apparaissent par milliers et se connectent les uns aux autres. Cela permettra au fœtus de commander l’ensemble de ses organes grâce à des messages électriques et chimiques. C’est ainsi qu’à sa naissance, l’enfant possèdera plus de cent milliards de neurones connectés les uns aux autres par un million de milliards de contacts ! Le siège de l’esprit se développe progressivement.
Parallèlement, le fœtus se nourrit. Les nutriments, qui passent de la mère à l’enfant, sont filtrés, les bactéries sont rejetées et seul ce qui est bénéfique est acheminé par le cordon ombilical. Quant au cœur, il bat selon le rythme de la mère. Il peut atteindre 220 pulsations par minute si cette dernière s’agite mais lorsqu’elle s’apaise, il redescend à 160 pulsations par minute ce qui est malgré tout le double de la maman.
Le sexe et la carte d’identité


Sur le plan génétique, depuis l’instant de la fécondation le sexe est déterminé. Pourtant on ne le saura qu’à partir du troisième mois. C’est à ce moment que se dessinent les organes génitaux. Si le bourgeon génital s’allonge, ce sera un pénis et donc un garçon. Si c’est une fille, le clitoris, le vagin et les lèvres se forment progressivement tandis qu’un stock de deux millions d’ovules immatures se constitue dans ses ovaires. Grâce à l’échographie, nous savons que Barbara et Manu attendent une petite fille. Ce sont les spermatozoïdes qui sont porteurs du chromosome sexuel, c’est donc le père qui détermine le sexe de son enfant.
Cette petite fille, issue de la combinaison des patrimoines génétiques de ces parents, leur doit également son ADN. Ce patrimoine, sera reproduit des milliards de fois dans toutes ses cellules. L’ADN est une véritable carte d’identité. En effet, il renferme tous nos secrets physiques, notre groupe sanguin, nos forces et nos fragilités, bref tout ce qui fait de nous un être à part entière. C’est également de lui que dépendent nos chromosomes. Lors de chaque division cellulaire, l’ADN du chromosome se dédouble, puis se photocopie, se vrille sur lui-même et redevient chromosome. Chacun d’entre eux sera conservé dans chaque cellule de notre corps et durant toute la vie. C’est notre patrimoine génétique. 

Les sens


Nous sommes déjà au septième mois de la vie intra-utérine et la petite réagit désormais aux bruits émis par l’organisme de sa mère et au son de sa voix qu’elle apprend à reconnaître. Les bruits extérieurs lui sont également audibles, ils traversent le liquide amniotique et font vibrer son tympan avant d’être retransmis en impulsions électriques au cerveau. Ainsi, la communication entre la mère et la fille est de plus en plus riche. Mais depuis le quatrième mois, elle possède aussi des papilles gustatives. Elle devient ainsi sensible au goût du liquide amniotique et donc à celui des aliments ingérés par sa maman. 
Si la petite fille naissait maintenant, elle pourrait peut-être survivre mais ses poumons sont encore bien frêles. Ils continuent à se développer doucement et il faut donc encore un peu de patience.
Jusque là, la petite vivait dans l’obscurité, un peu comme dans une caverne. Ses paupières vont désormais commencer à s’ouvrir. L’alternance d’ombre et de lumière la prépare en douceur au monde qui l’attend. 

L’ Accouchement


Nous sommes au huitième mois et la petite commence à se sentir à l’étroit. Elle se tourne et se retourne jusqu’à prendre l’ultime position de sa vie intra-utérine : la position du départ. La maman le sait : c’est pour bientôt ! A la clinique, elle doit rester allongée car elle est victime d’une fissure de la poche des eaux. Jusque là, toutes les deux n’ont connu qu’harmonie et sérénité mais maintenant il faut que la maman lutte pour tenir jusqu’à terme. Une surveillance est mise en place grâce à une sonde à ultrasons pour contrôler le rythme cardiaque de la petite fille. 
Une première contraction ! Déjà, c’est le début de l’accouchement. Les contractions sont espacées mais elles se resserrent, la maman va être soulagée grâce à une péridurale. A chaque contraction la petite se rapproche de plus en plus de la lumière. Sa tête comprime le col de l’utérus. La poche des eaux se rompt d’un seul coup. 
http://gerp.free.fr/Grof.htm
3.3 Les expériences périnatales
Ces expériences touchent aux problèmes de la naissance, de la vieillesse, de la souffrance physique, de la mort... . Le sujet prend conscience des processus mort/naissance et de la fragilité de l'existence humaine. En même temps, il se trouve qu'il découvre les dimensions spirituelles et religieuses de l'univers.

Beaucoup de sujets ont l'impression de revivre le "traumatisme de leur naissance" (idée introduite par Otto Rank), d'autres disent avoir rencontré "Ieur mort". La plupart du temps, les expériences extrêmement fortes qui sont vécues font apparaître des postures, des symptômes physiques, des visions, etc... en rapport avec un processus d'accouchement.

Cependant, le lien causal avec le traumatisme de la naissance n'est encore qu'hypothétique. Ce qu'on peut dire, c'est que la liaison symbolique entre le vécu du sujet et le processus de la naissance est tout à fait remarquable ; Grof a classé l'ensemble des expériences périnatales selon une grille symbolique relative aux phases de l'accouchement. 

Dans ses hypothèses, il décrit quatre matrices périnatales : ces matrices sont des systèmes directeurs dynamiques qui s'actualisent, se réalisent à travers les phénomènes périnatals, qui eux-mêmes ont deux facettes : biologique et spirituelle. Chaque stade de la naissance biologique semble avoir un équivalent spirituel spécifique dans le psychisme humain, et on peut y rattacher symboliquement toute une classe de phénomènes.

Grof a donné de nombreuses descriptions des quatre matrices, que nous présenteront très brièvement ici:

MPF1 : Vie paisible au sein de l'utérus / expérience d'unité cosmique

MPF2 : Déclenchement de l'accouchement, fortes contractions alors que le col de l'utérus est encore fermé / impressions d'étouffement universel, expérience de l'enfer
MPF3 : Progression du fœtus dans le canal vaginal / conflit mort-naissance
MPF4: Dernière phase de l'accouchement / mort de l'ego et re-naissance
Grof rapporte que le fait pour un sujet de vivre de telles expériences peut entraîner un changement radical dans son existence et sa vision du monde.

La phase MPF1 est caractérisée par une vie paisible…. 

C'est alors que le fœtus va éprouver, et de plus en plus fortement tout au long des neuf mois de son séjour intra-utérin, des sensations très intenses que je qualifie d'extatiques, sensations d'un ABSOLU bien-être, sensations qu'il voudra inévitablement REVIVRE tout au long de sa vie…. et cela même s'il n'en n'a qu'un souvenir très sensitif, sans avoir les mots ou même les images précises pour les décrire. Ce sera son moteur profond, celui qui alimentera jusqu'à sa mort physique sa volonté de vivre, de retrouver ces sensations "paradisiaques".

Dans le même temps, il aura des perceptions de phénomènes bien précis qu'il pourrait décrire si le souvenir lui en était permis sans qu'il n'y ait réveil des douleurs qui se sont produites dans les autres phases. Il associera ces souvenirs, autant que faire se peut, avec les sensations sans que, parfois, il n'y eut de réelle adéquation… il faudra alors interpréter les discours qu'il pourra tenir à propos de ces associations  : 

-
il voit de plus en plus parce que ses yeux se forment, et cela même si, faute de se trouver "dehors", il n'a que des visions de lumière et d'obscurité, sans couleurs…
-
il entend de plus en plus et arrive même à mémoriser les sons à un tel point que, lorsqu'il sera dans le monde extérieur, il saura les reconnaître.
-
il "sent" les odeurs, de manière bien sûr gustative …
-
il a une perception par la peau, d'autant plus sensible que cette peau baigne dans le liquide amniotique en permanence et que ce n'est que vers la fin de son séjour que cette peau deviendra "protectrice", notamment après son passage dans l'air.
Il va donc éprouver des sensations… qu'il pourra associer à des perceptions réelles qui ne seront pas celles qu'il aura à l'extérieur, mais qu'il cherchera à retrouver parce qu'évocatrices des heureuses sensations perçues dans l'utérus maternel.

Mais il va aussi subir, au terme de son séjour paisible de neuf mois, trois épreuves , décrites comme MPF2, MPF3 et MPF4…

Quelle vision peut-il avoir de cette lumière qui vient l'aveugler, de ces personnes aux yeux paraissant sombres et démesurés ? 

Quelles sensations peut-il avoir lorsqu'on vient lui déboucher la gorge, les narines, les oreilles, lorsqu'on le met la tête en bas pour lui taper sur les fesses, lorsqu'on lui pique le talon, lorsqu'on le manipule dans tous les sens, lorsqu'il découvre la sensation de changement de température, lorsque des bruits de toutes sortes viennent percuter ses tympans, etc…etc…

Les douleurs qu'il éprouvera sont telles que sa mémoire effacera le souvenir de ce moment afin qu'il puisse avancer dans la vie, dans le temps , sans être paralysé par la peur de devoir de nouveau affronter de telles épreuves…

L'oubli de cette épreuve sera pour lui le moyen de pouvoir continuer à avancer… mais il le contraindra à toujours avancer pour ne pas permettre au cerveau d'avoir le temps de se confronter à cette douleur… l'oisiveté lui paraîtra même un effroyable "vice"… 

Mais les souvenirs heureux de la vie intra-utérine, les fameuses sensations, seront toujours présentes, confusément, inconsciemment, avec une farouche volonté de les retrouver pour avoir la sensation de retourner dans ce ventre maternel protecteur, douillet, extatique…

Comment, tout au long de sa vie, va-t-il pouvoir vivre avec de tels souvenirs traumatisants dont il pourra se délivrer qu'en s'en souvenant avec le plus de précision possible, en dépit de la résistance inconsciente de sa mémoire affective… alors que frappent à la porte de son conscient ces fameuses sensations positives qui sont le véritable moteur de sa volonté de vivre?

 
C'est l'hypnose, ou tout ce qui y ressemble, qui va le lui permettre , après que la psychanalyse ait "débroussaillé" ce mystère si profondément enfoui en lui, après que les religions et les mythes aient tenté de mettre des mots sur ces sensations… une hypnose qui lui permettra de retrouver les sensations vécues dans l'autre monde, celui de cet intérieur sombre mais lumineux par son confort ….

C'est en les habillant des mots et des images de son environnement culturel, ceux et celles qui lui paraîtront les plus pertinents pour décrire avec justesse ces sensations…. et le vocabulaire et les images de la science-fiction sont des outils magiques en ce sens que ceux qui les ont "inventés" étaient déjà des "visionnaires" qui avaient, par leurs récits imaginatifs inspirés par leurs propres vécus et souffrances, amorcé la mise en mots et en images si éloquente qu'elle a été reçue par des générations de personnes.. 

Cette hypnose prendra des formes très diverses : celle, bien sûr, pratiquée par les hypnotiseurs, mais aussi celle exercée par l'écran de télévision qui  fascine pour diverses raisons .

L'image de télévision, en effet, a un POUVOIR très particulier qui se résume en un mot et qui mérite une attention particulière : la CHIRALITE…

Un individu, pour se connaître dans son intégralité, doit se faire son image, se faire à son image, avoir une image en concordance avec son être intime sous peine de conflits internes

C'est par la projection de son image "hors de lui" qu'un sujet peut avoir de lui une vision complète.

Lorsque l'individu se regarde dans un miroir, son reflet présente une anomalie considérable : cette image est inversée… si le sujet lève sa main droite, son image lève sa main gauche… et, le plus souvent, sauf contorsions ou dispositifs complexes, il ne se voit que de face, dans des situations stéréotypées.

En revanche, si le sujet regarde son image à la télévision,, cette image est VRAIE en ce sens que l'image lève effectivement sa main droite dans la même situation que précédemment…. et qu'elle est complète, mouvante, parlante, de face comme de dos.

Regarder la télévision, se voir dans la télévision est donc une forme de thérapie qui permet au sujet d'avoir de lui-même une image VRAIE, de redresser cette image inversée qui était celle qu'il était accoutumé à voir…. 

Mais la télévision diffuse aussi des images qui sont évocatrices, pour le sujet, de ces fameuses sensations… il voit des films dans lesquels il se projette, il reçoit des images réelles ou pas où ses pensées vont trouver des supports "concrets", il va projeter ses rêves sur ces images, ses phantasmes…

Voici un travail que j'avais effectué, il y a longtemps déjà, sur ce problème de l'image :

"QUI SUIS-JE ?…."

DECOUVRE TOI TOI-MÊME !!!!
_________

Je suis, je pense… je crois être… je doute…. Je cherche à me rassurer: ce que je suis, ce que je pense être, est-ce JUSTE, SAIN, BIEN ????… La quête du BIEN et du MAL m'obsède.


Je M'interroge mais cette auto-interrogation reste frustrante. Mon cerveau est si complexe… J'ignore tant, même si je prétends savoir, et mes sens sont infidèles, peu fiables, tout comme ma mémoire qui est sélective pour m'éviter les souffrances, pour m'éviter d'être en décalage avec mon groupe social (il est peut-être dans l'erreur…et je le sais, mais je veux tout de même le suivre car je suis un être social… un "mouton", un berger ou…. moi ????).


Je parais, car si je suis, si je pense être, ….NOUS sommes et je veux vivre avec l'Autre, avec les Autres dans des cadres théoriquement définis par nous, acceptés de ce fait par nous, naturellement.


J'envoie une image de moi-même vers l'extérieur, vers l'Autre, vers le groupe social où je me trouve. Cette image m'est renvoyée… c'est mon reflet, en grec : "Eidolon" ( "image réfléchie dans le miroir, dans l'eau" selon Aristote, mais "image figurée dans l'Esprit" d'où imagination, selon Platon) . Ceci nous renvoie à idole, idolâtrie, etc.….

SI JE CONSIDERE CETTE IMAGE TELLE QU'EST M'EST RENVOYEE, SANS LA REMETTRE EN CAUSE , JE COURS DIVERS DANGERS  :
- Elle me satisfait, je l'adore…. Et je me noie dans mon reflet, me coupant des autres, de l'Autre. Je deviens Narcisse.

- Elle m'apparaît négative, déplaisante: je vais tenter de la parfaire en me déterminant des modèles de ce qui sera pour moi la perfection et que je vais m'efforcer d'atteindre. La recherche de cette perfection illusoire, immatérielle, me conduit à m'éloigner des autres, de l'Autre… et donc à la mort car il faut finir par renoncer à la chair dont nous sommes, de fait, constitués.

- Elle me paraît positive: je vais entrer dans la peau du personnage si plaisant qui m'est ainsi apparu et rien, pas même l'erreur évidente, ne me fera dévier de la voie que j'ai orgueilleusement décidé devoir suivre. Mais un jour, je serai contraint de me rendre à l'évidence: ma voie était erronée. Plus dure sera la chute.

SI JE CONSIDERE CETTE IMAGE COMME UNE IMAGE VIRTUELLE, MODELABLE ET MODULABLE, AVEC SES DEFAUTS ET SES QUALITES, JE PUIS L'AMENDER PAR LA FORCE DE MON ESPRIT SI CELUI-CI CONTIENT OU ACQUIERT DES SAVOIRS AUTHENTIQUES.
- Cette image est celle que me renvoie le miroir ou bien l'eau : mon esprit doit SAVOIR  que MA droite réelle est la gauche apparente de l'image. L'image est inversée, ceci se nomme "chiralité". Cette image flatte mon apparence que je vais vouloir améliorer pour "paraître" encore plus "à mon avantage"…mais tout ceci est superficiel: la superficialité profite au "paraître" au détriment de "l'être".

- Cette image est celle que me renvoie un Autre: mais cet Autre est lui-même en quête de son propre être. L'image qu'il me renvoie de moi est une image altérée par les atteintes de sa propre perception, de sa propre affectivité: elle n'est pas fiable. C'est comme si je me contemplais dans un miroir déformant, truqué.

- Cette image est celle que me renvoie mon groupe: si je suis servile aux stéréotypes du groupe, le groupe me renvoie une image positive car il veut m'intégrer comme élément constitutif et conforme du-dit groupe. Si je suis critique, ou opposé le groupe me renvoie une image négative telle que je puisse être amené à le quitter; si je ne le quitte pas de moi-même, il m'expulse.

- Cette image est celle que me renvoie la photo, la peinture ou le film: l'image est celle qui a été cadrée par le photographe ou le cinéaste, qui a été restituée par le peintre qui m'a fait poser. Elle est donc le reflet subjectif de ce que ce "reporter" a voulu rapporter.

- Cette image est celle que me renvoie mon passé: mon passé n'est pas que le mien et il m'est donc forcément incomplet: j'ai des parents qui ont leur propre passé et leur passé conditionne mon présent puisque je suis porteur de leurs désirs, de leur projet d'avenir. L'Histoire n'est pas plus fiable puisque je SAIS qu'elle a été reconstituée à partir de faits passés sélectionnés  afin de servir l'idéologie du présent (l'Histoire a été écrite par les vainqueurs).

- Cette image est celle que me renvoient mes lectures: mais je ne puis tout lire et doit donc sélectionner selon des critères subjectifs. L'auteur de l'ouvrage est un être humain qui a voulu extérioriser sa propre image et, de ce simple fait, il est évident qu'il est en recherche de lui-même. L'auteur, comme tout humain, peut avoir commis des erreurs.











etc.…   etc.….

Si j'ajoute à cela le SAVOIR qui, lui-même, évolue et perturbe mes repères gnostiques, je réalise la complexité de la tâche. Comment arriver à se connaître puisque tout est fluctuant: il faut se définir des valeurs, celles du BIEN et se conformer à ces valeurs en adaptant ses actions aux circonstances.*
Mais dans tous les cas, il y a un passage obligé: quand le décalage entre mon image interne (l'image que je me fais de moi) et mon image externe  (l'image que les autres ont de moi) me devient insupportable, ALORS, je dois  me livrer à un travail SUR moi, EN moi.

C'est donc un LABEUR INTERNE, une introspection: j'entre dans un Labyrinthe, me coupe temporairement du Temps et de l'Espace, vit la réalité au jour le jour pour mieux me retrouver face à ces deux MOI(s) , en tuer le Minotaure, symbole du MAL car de mon animalité , et définir une Thèse qui sera ma ligne de conduite et  fera de moi un HOMME, au sens large… puisque "Homme et Femme Il les créa."
Michel FOURNIER

13 SEPTEMBRE 2001 
*Nous venons d'apprendre que Christophe Colomb n'a pas été le premier à découvrir l'Amérique en 1492 car des Chinois, aux alentours des années 1400, avaient déjà accompli ce périple relaté par une carte reconnue authentique. Il y avait eux, avant eux encore, les Viking avec Erik Le Rouge et peut-être Saint Brendan.

Pour en revenir aux "extra-terrestres", il s'agit en réalité d'"intra-terrestres" en ce sens qu'ils ne sont que NOS souvenirs, dont nous sommes porteurs sans que notre connaissance n'ait pu à ce jour les identifier formellement, n'ait pu les exprimer verbalement parce que ces souvenirs sont "flous" et imprécis".

Pour ce qui est des OVNIs, des études sont en cours et des conclusions probantes arrivent chaque jour. Voici par exemple ce qui est désormais une référence pour la prétendue représentation d'OVNIs dans l'art :  http://www.sprezzatura.it/Arte/Arte_UFO.htm 

Il est aussi intéressant de consulter cet article qui donne, grâce aux neurosciences, une explication supplémentaire à ce genre de visions :

http://www.marianne-en-ligne.fr/archives/e-docs/00/00/3C/1C/document_article_marianne.phtml 

Les scientifiques tentent, en effet, d'expliquer les phénomènes religieux par des variations chimiques du cerveau. Sachant que les états de grâce, les prières, l'extase, les apparitions de la Vierge, les voix d'outre-ciel transitent obligatoirement par les cellules nerveuses, ils voudraient vérifier dans quelle mesure le divin est une sécrétion de la matière grise et si d'aventure, par le biais de ses connexions, le Tout-Puissant a élu domicile dans notre hémisphère droit, l'hémisphère de la symbolique.………….Les nouveaux biologistes veulent seulement savoir quelles sont les régions cérébrales réceptives à la chose spirituelle. Ils se demandent si des pathologies comme l'épilepsie du lobe temporal droit ne peuvent pas expliquer certaines conversions et visions de prophètes. Et si une éducation religieuse intensive, en irritant des zones sensibles, peut conduire à l'intégrisme. Comment des figures géométriques simples, qui n'existent pas dans la nature, comme les rayons de la roue des hindous, l'étoile de David et la croix, en stimulant des neurones par paquets, connectent à l'insu de l'individu son cerveau avec l'au-delà? Comment la musique, une invention typiquement humaine, en mobilisant des régions particulières de l'organe de la pensée, cimente les convictions religieuses ?………Quand une pathologie se greffe sur un cerveau éduqué dans la religion, cela peut donner des conversions subites et des visions inédites. Les neuropsychiatres, en se fondant sur la description donnée par les Evangiles, le Coran ou les livres d'histoire, au vu des symptômes manifestés par certains prophètes, diagnostiquent chez ces patients d'un autre âge une épilepsie du lobe temporal droit. Un dérèglement de l'activité électrique dans ce groupe de neurones provoque des hallucinations visuelles et auditives très particulières, sauf chez les gauchers dont le cerveau est différemment latéralisé et organisé. Le sujet en phase aiguë voit de la lumière et entend des paroles, exactement comme saint Paul sur le chemin de Damas ou Jeanne d'Arc dans son village lorrain de Domrémy.
Ces éléments sont, depuis la parution de cet article, largement confirmés :

http://www.lecerveau.mcgill.ca/flash/i/i_04/i_04_cr/i_04_cr_peu/i_04_cr_peu.htm 

La combinaison des connaissances dont nous disposons désormais, qui mettent en évidence l'importance des drogues, des techniques de relaxation ou d'hypnose, de nos neurones, des phénomènes de "régressions", de la télévision et des phantasmes qu'elles génèrent tout en permettant l'"évacuation" d'autres phantasmes, etc…permet de cerner ce phénomène de la croyance aux extra-terrestres et d'apporter un nouvel éclairage "raisonnable".

Oui, l'espace existe bien… oui, il n'est pas impossible que certains astres présentent des conditions telles que la vie y serait envisageable, sous une forme ou une autre… mais cette vie ne peut être affirmée humanoïde ni même imaginable sous une des formes où nous, humains, la connaissons.

Alors , nourrie de ces doutes et de ces éventualités, notre imagination, une fois de plus, galope au-delà du raisonnable et nous entraîne dans des "délires" pernicieux, pressés que nous sommes de TOUT savoir pour mieux ÊTRE…. et apeurés que nous sommes de ne plus être au centre de l'univers dont nous ne sommes en fait que poussière.

C'est le TEMPS, et lui seul, qui dispose, en définitive, du "dernier mot" et, plutôt que de lutter contre lui en voulant "aller plus vite que la musique", ne serait-il pas plus judicieux de prendre le temps, de "laisser le temps au temps"… en s'attachant d'abord à la priorité des priorités : la survie de notre espèce par la sauvegarde de la planète qui la porte et la nourrit ?

15 janvier 2006
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